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1. Introduction
L’étude de cette semaine présente quelques ‘bonnes habitudes’ que devrait avoir un chrétien dans la manière dont il gère sa vie : mettre Dieu à la première place (le chercher, l’aimer) ; attendre le retour de Jésus ; utiliser son temps avec sagesse ; garder sain(t) son être tout entier ; faire preuve d’autodiscipline. Parmi les textes auxquels il est fait référence se trouve celui de Luc 12.35-48, qui fera l’objet de notre étude et que nous examinerons et commenterons ensemble :
« 35Restez en tenue de travail et gardez vos lampes allumées. 36Et soyez comme des gens qui attendent leur maître à son retour des noces, afin de lui ouvrir dès qu’il arrivera et frappera. 37Heureux ces serviteurs que le maître à son arrivée trouvera en train de veiller. En vérité, je vous le déclare, il prendra la tenue de travail, les fera mettre à table et passera pour les servir. 38Et si c’est à la deuxième veille qu’il arrive, ou à la troisième, et qu’il trouve cet accueil, heureux sont-ils ! 39« Vous le savez : si le maître de maison connaissait l’heure à laquelle le voleur va venir, il ne laisserait pas percer le mur de sa maison. 40Vous aussi, tenez-vous prêts, car c’est à l’heure que vous ignorez que le Fils de l’homme va venir. » 41Pierre dit alors : « Seigneur, est-ce pour nous que tu dis cette parabole ou bien pour tout le monde ? » 42Le Seigneur lui dit : « Quel est donc l’intendant fidèle, avisé, que le maître établira sur sa domesticité pour distribuer en temps voulu les rations de blé ? 43Heureux ce serviteur, que son maître en arrivant trouvera en train de faire ce travail ! 44Vraiment, je vous le déclare, il l’établira sur tous ses biens. 45Mais si ce serviteur se dit en son cœur : “Mon maître tarde à venir” et qu’il se mette à battre les garçons et les filles de service, à manger, à boire et à s’enivrer, 46le maître de ce serviteur arrivera au jour qu’il n’attend pas et à l’heure qu’il ne sait pas : il le chassera et lui fera partager le sort des infidèles. 47Ce serviteur qui connaissait la volonté de son maître et qui pourtant n’a rien préparé ni fait selon cette volonté recevra bien des coups ; 48celui qui ne la connaissait pas et qui a fait de quoi mériter des coups en recevra peu. A qui l’on a beaucoup donné, on redemandera beaucoup ; à qui l’on a beaucoup confié, on réclamera davantage. » (TOB)

Parlons-en
► Quelles sont tes premières impressions et réactions à la lecture de ce texte ? Quel est le message (ou les messages) essentiel que Jésus veut faire passer ? À qui l’adresse-t-il (à son époque) et pourquoi ? Que signifie ce texte pour toi aujourd’hui ? En quoi te sens-tu concerné(e) ?
► Y a-t-il des choses qui te paraissent étonnantes / insolites / dérangeantes ? Pourquoi ?

Contexte : ce texte s’inscrit dans une vaste partie de l’évangile selon Luc, qui a pour cadre la montée de Jésus à Jérusalem (9.51-19.28) : « Or, comme arrivait le temps où il allait être enlevé du monde, Jésus prit résolument la route de Jérusalem » (9.51). Une part des enseignements et des exhortations de Jésus à ses disciples envisage donc une situation où il ne sera plus physiquement présent parmi eux et précise comment ils auront à vivre ce temps de l’absence du Maître, en attendant son retour. C’est ce dont traite notre texte, auquel certaines traductions bibliques ont donné comme titre (qui n’existe pas dans l’original) : Paraboles sur la vigilance ou Appel à la vigilance.

Parlons-en
► ‘Appel à la vigilance’ : ce titre te paraît-il justifié ? Pourquoi (pas) ? Comment définirais-tu la ‘vigilance’ ? Comment s’exprime-t-elle dans ce texte ? Pourquoi et à quoi (à qui) Jésus demande-t-il d’être vigilant ?

2. « Comme un voleur »
Encadrée par deux paraboles portant sur l’attitude que devraient avoir les serviteurs en attendant le retour de leur maître, se trouve une autre parabole, celle du voleur (39-40) : « Vous le savez : si le maître de maison connaissait l’heure à laquelle le voleur va venir, il ne laisserait pas percer le mur de sa maison. Vous aussi, tenez-vous prêts, car c’est à l’heure que vous ignorez que le Fils de l’homme va venir. »
Quelques réflexions :
-Une même idée traverse les 3 paraboles : l’impossibilité de savoir à quel moment précis le ‘Fils de l’homme’ (=Jésus) va venir.
*Parabole 1 (35-38) : le maître peut rentrer à n’importe quel moment de la nuit.
*Parabole 2 (39-40) : le voleur peut venir à n’importe quelle heure.
*Parabole 3 (42-46) : le maître ‘tarde à venir’ (v.45).

-Dans les évangiles, Jésus fait allusion à son retour dans de nombreux autres passages : Mt 24-25, Lc 17.20-37, Lc 21.25-36,… On y retrouve une même constante sur laquelle Jésus insiste fortement : l’impossibilité de savoir quand ce retour aura lieu (malgré les nombreux ‘signes des temps’ mentionnés). Il viendra « comme un voleur dans la nuit » ! Cette image du « voleur (dans la nuit) », qui apparaît dans d’autres textes (voir 1 Thes 5.2, 4 ; 2 P 3.10 ; Apoc 3.3, 16.15), pointe le caractère imprévisible et soudain de sa venue.

-Chez Matthieu, cette parabole du voleur est couplée à une référence au déluge au temps de Noé (lire Mt 24.36-44). Et chez Luc, la référence au déluge est suivie d’une référence à la destruction de Sodome au temps de Lot (lire Luc 17.26-37) : « Et comme il en fut aux jours de Noé, ainsi en sera-t-il aux jours du Fils de l’homme : on mangeait, on buvait, on se mariait, jusqu’au jour où Noé entra dans l’arche, alors le déluge vint et les fit tous périr. Ou aussi comme il en fut aux jours de Lot : on mangeait, on buvait, on achetait, on vendait, on plantait, on bâtissait ; mais, le jour où Lot sortit de Sodome, une pluie de feu et de soufre tomba du ciel et les fit tous périr. » (Luc 17.26-29)
‘Aux jours du Fils de l’homme’, comme ‘aux jours de Noé et de Lot’, les gens seront occupés et absorbés par les choses de la vie (des activités humaines ordinaires et normales : manger, boire, se marier, acheter, vendre, construire, cultiver,…) et seront surpris (« on ne se doutait de rien » Mt 24.39). Jésus met en garde contre cette indifférence (inconscience, insouciance) générale et appelle à la vigilance : « Tenez-vous sur vos gardes, de crainte que vos cœurs ne s’alourdissent dans l’ivresse, les beuveries et les soucis de la vie, et que ce jour-là ne tombe sur vous à l’improviste, comme un filet, car il s’abattra sur tous ceux qui sont sur la surface de la terre entière. Mais restez éveillés et priez en tout temps pour être jugés dignes d’échapper à tous ces événements et de vous tenir debout devant le Fils de l’homme. » (Lc 21.34-36)

-« Ce jour et cette heure, nul ne les connaît, ni les anges dans les cieux, ni le Fils, personne sinon le Père, et lui seul » (Mt 24.36) : autrement dit, c’est l’affaire de Dieu, pas la nôtre. Jésus ne s’en préoccupe pas, nous ne devrions pas nous en préoccuper non plus. Par contre, ce qui est notre affaire, c’est ce qui se passe ici et maintenant, dans cette vie présente, aujourd’hui, et chaque jour (et si c’était le dernier ?) de notre vie => Un seul mot d’ordre de la part de Jésus (qui répète et insiste) : « Veillez ! » « Tenez-vous prêts ! » Mais ‘veiller’ à quoi (à qui), sur quoi (sur qui), et comment ?

Parlons-en
► Comment un adventiste pourrait-il être surpris par le retour (ou le non-retour) du Maître ? Par sa doctrine et son souci (obsession ?) des signes des temps, n’est-il pas hyper vigilant ? Et pourtant… Est-ce là ce qui importe ? Partage.
► Si tu savais ‘quand’, cela changerait-il quelque chose à ta manière de vivre ? Serais-tu plus ‘vigilant(e)’ ? (Même si ce ‘quand’, c’est dans 10.000 ans ?) Finalement, qu’est-ce qui compte ?
► Que signifie ‘veiller’, ‘se tenir prêt’ ? La vigilance porte-t-elle sur l’attente (quand) ou sur la manière d’attendre (comment) ?
► « Veillez et priez (sans cesse, en tout temps) » : Quels rapports vois-tu entre ces 2 notions (souvent liées) ?
► Être (pré)occupé par les choses de la vie : est-ce mal ? Où est le problème ? Cela a-t-il à voir avec l’appel de Jésus à « chercher d’abord (plutôt) le royaume de Dieu » (Lc 12.31, Mt 6.33) : comment vivre cela concrètement au quotidien (tout en s’occupant des choses de la vie) ?
► Qu’est-ce qui distingue Noé et Lot de leurs contemporains ? Pourquoi n’ont-ils pas été surpris ? Quelle fut leur attitude ? Que t’enseigne-t-elle ?
► Que ferais-tu, toi, pour empêcher un cambriolage ? Rester éveillé(e) nuit et jour (est-ce possible et cela a-t-il un sens ?) ou sécuriser au mieux ta maison (prévoyance) ou prier pour que le voleur aille voir ailleurs ? (Que t’enseigne, par exemple, la parabole des 10 vierges – Mt 25.1-13 ?)

3. Appel à la vigilance : Tenez-vous prêts / Veillez
Vigilance : définition : (du latin vigilare = veiller) qualité de celui qui veille avec beaucoup de soin à ce qu’il doit faire ; attention soutenue à veiller sur quelque chose ou quelqu’un. En psychologie, la vigilance est une forme de l’attention d’un individu en train d’accomplir une tâche particulière. Son attention sollicite l’ensemble de ses capacités et les concentre sur le bon déroulement de la tâche. (Synonyme : attention / Antonyme : distraction, inattention)

« Veillez » : cet appel de Jésus à la vigilance englobe tous les aspects de la vie et porte autant sur soi-même que sur les autres (veiller sur soi et sur les autres). Quelques exemples (non exhaustifs) :
-« Tenez-vous sur vos gardes de crainte que vos cœurs ne s’alourdissent… » (voir Lc 21.34-36)
-« Prenez garde que personne ne vous égare (séduise, induise en erreur) ! » (Mt 24.4, 24,…)
-« Avant tout, gardez-vous du levain des pharisiens, qui est l’hypocrisie » (Lc 12.1)
-« Veillez à vous garder de toute avidité, car même dans l’abondance, la vie d’un homme ne dépend pas de ses biens. » (Lc 12.15)
-« Veillez et priez afin de ne pas succomber à la tentation… » (Mt 26.41)
Cette notion de vigilance est déjà très présente dans l’AT avec l’hébreu shamar : garder, veiller sur, avoir soin de,… (« Prenez garde à vous… » Dt 4.23 ; « Veillez sur vos âmes » Jos 23.11 ; « Veillez sur vos actes » 2 Chr 19.7 ; « Suis-je le gardien de mon frère ? » Gn 4.9 ;…)

L’appel à la vigilance ne porte donc pas sur le calendrier, mais sur une conscience bien éveillée et une éthique de vie. Si chez Luc, les textes sont dispersés, Matthieu, lui, développe ce thème dans sa grande fresque autour de l’avènement du Fils de l’homme, à travers 3 paraboles et 1 scène du jugement (Mt 24-25) :
-le serviteur fidèle (24.45-51) : est le serviteur digne de confiance, qui a fait son travail comme il se doit ;
-les dix vierges (25-1-13) : si toutes se sont endormies ( !), 5 ont été prévoyantes (elles ont prévu de quoi allumer leur lampe) et sont prêtes (présentes) pour entrer dans la salle de noces ;
-les talents (25.14-30) : il s’agit pour chaque serviteur de faire fructifier les talents reçus ;
-la scène du jugement (25.31-46) : montre que ceux qui sont appelés ‘justes’ et ‘bénis’ sont ceux qui ont rendu des services simples, sans prétention, ni arrière-pensée, à ceux qui en avaient besoin. Une des grandes leçons de cette scène : Le Seigneur, que l’on croit absent, est présent dans l’autre, en particulier celui/celle qui a besoin d’aide (et qu’on a tendance à négliger, mépriser : « l’un de ces plus petits ») : « c’est à moi que vous l’avez fait / c’est à moi que vous ne l’avez pas fait » (25.40, 45).

Parlons-en
► Partage tes réflexions sur les éléments développés ci-dessus et tes propres expériences (positives/négatives) en la matière. Les exhortations et les mises en garde de Jésus restent-elles d’actualité ? Développe.
► « Veille sur ton âme, veille sur tes actes, veille sur ton frère » : comment fais-tu cela concrètement ?

4. Des serviteurs en train de faire la volonté du maître
Encadrant la parabole du voleur se trouvent donc deux paraboles portant sur l’attitude que devraient avoir les serviteurs en attendant le retour de leur maître => relis les versets 35-38 et 42-46 et compare avec la version (condensée) de Marc (13.33-37) : « Prenez garde, restez éveillés, car vous ne savez pas quand ce sera le moment. C’est comme un homme qui part en voyage : il a laissé sa maison, confié à ses serviteurs l’autorité, à chacun sa tâche, et il a donné au portier l’ordre de veiller. Veillez donc, car vous ne savez pas quand le maître de la maison va venir, le soir ou au milieu de la nuit, au chant du coq ou le matin. Craignez qu’il n’arrive à l’improviste et ne vous trouve en train de dormir. Ce que je vous dis, je le dis à tous : veillez. »
Voyons ce qui distingue ces serviteurs vigilants et dignes de confiance (Luc 12):
-en tenue de travail (litt. : les reins ceints) et les lampes allumées (v.35) ; prêts (v.40) = prêts à agir
-en train de veiller (v.37) (>< en train de dormir – Mc 13.36),
-en train de faire ce travail (que le maître lui/leur a confié) (v.43 – ici : nourrir, prendre soin des autres),
-en train de faire la volonté du maître (en connaissance de cause) (v.47)
-ces serviteurs agissent de manière fidèle (pistos : loyal, juste <pistis : foi, fidélité) et avisée (phronimos : prudent, sage, intelligent) (v.42)
-ils sont dits « heureux » (makarios : béni, heureux) (v.37, 38, 43= 3x !)

À l’opposé, le « mauvais » serviteur (voir Mt 24.48) profite de l’absence du maître pour vivre égoïstement, se payer du bon temps, et maltraiter les autres (abuser de l’autorité qui lui a été confiée et de la confiance du maître) (v.45) => infidèle lui-même, il partagera le sort des « infidèles » (v.46) (en Mt 24.51, des « hypocrites »).

Parlons-en
► Essaie de transposer ces paraboles et ces traits distinctifs (tant du ‘bon’ que du ‘mauvais’ serviteur) à ta propre vie et plus largement à la vie d’église.
► Pourquoi et en quoi les ‘bons’ serviteurs sont-ils « heureux » ? De quel type de bonheur s’agit-il ? Déjà présent, à venir, ou les 2 ? Pour paraphraser une maxime célèbre (Act 20.35) : « il y a plus de bonheur à servir qu’à être servi » : qu’en penses-tu ?

5. Un « Maître-Serviteur »
Il y a dans la parabole 1 (v.35-38) quelque chose d’insolite : « 37Heureux ces serviteurs que le maître à son arrivée trouvera en train de veiller. En vérité, je vous le déclare, il prendra la tenue de travail, les fera mettre à table et passera pour les servir. » Voilà un maître qui se met à servir ses serviteurs. Aucun maître humain ne fait ça, n’est-ce pas ? Après tout, ses serviteurs n’ont fait que leur travail, non ?! Compare avec la parabole du serviteur qui n’a fait que son devoir (Luc 17.7-10).
Mais il ne s’agit pas de n’importe quel maître. « Le Fils de l’homme est venu non pour se faire servir mais pour servir » (Mc 10.45) : c’est ce que Jésus a fait : « Moi je suis parmi vous comme celui qui sert » (Lc 22.27). Il demande à ses disciples de suivre son exemple (voir Jean 13.12-17) et précise que la vraie grandeur est dans le service accompli avec amour et humilité : « Si quelqu’un veut être le premier, qu’il soit le dernier de tous et le serviteur de tous » (Mc 9.35). « Celui qui voudra devenir grand parmi vous, prendra la place d’un serviteur, et s’il veut être à la tête des autres, qu’il soit prêt à être l’esclave de tous » (Mc 10.43-44).

Parlons-en
► Ces textes (et Jésus lui-même, en donnant l’exemple) insistent sur la notion de service et sur la grandeur qu’il y a à servir : pourquoi ? Est-ce une vision dans l’air du temps ? Et dans l’église ? Et toi, ne préfères-tu pas te faire servir ? Et comment considères-tu ceux qui (te) servent ?

6. Une responsabilité à la mesure de la confiance
Relis la parabole 3 (v.42-46) : « Quel est donc l’intendant fidèle, avisé… Heureux ce serviteur,… Mais si ce serviteur se dit en son cœur… le maître de ce serviteur… »
Chez Luc, Jésus raconte cette parabole en réponse à la question de Pierre : « Seigneur, est-ce pour nous que tu dis cette parabole (qui précède) ou bien pour tout le monde ? » (v.41) (N.B. : cette question est absente dans le texte parallèle de Mt 24.45-51) => Remarquons :
-Dans tout le texte, il est question de « serviteur(s) » = grec doulos. Ici, il est question d’un « intendant » = grec oikonomos. Ce terme oikonomos apparaît 2 fois chez Luc : ici et en 16.1 (16.1-11 : parabole de l’intendant habile) et a été largement commenté dans la leçon 6.
-Cet intendant est donc aussi et avant tout un serviteur, auquel le maître a confié une mission / responsabilité importante : celle de veiller au bon ordre et au bon maintien de la maison (comme le dit sa fonction : « oiko » = maison ; « nomos » = loi). S’il est ‘établi’ sur les autres serviteurs, c’est pour prendre soin d’eux (les nourrir : « distribuer en temps voulu les rations de nourriture » v.42).
-Ce serviteur a reçu un poste de confiance (intendant). Au retour (inopiné) de son maître, celui-ci verra s’il était digne de confiance ou s’il a abusé, mésusé de son autorité pour se payer du bon temps et maltraiter ceux dont il avait la charge.
-« Pour nous ou pour tout le monde ? » Si tout le monde n’est pas ‘intendant’, tout le monde est ‘serviteur’ (sachant qu’un intendant est aussi un serviteur). Sans doute est-ce Marc qui fournit la réponse : « ce que je vous dis, je le dis à tous » (13 :37). Finalement, Jésus exhorte chacun à accomplir fidèlement la mission qui lui a été confiée dans une vigilance positivement active.

Parlons-en
► Avoir autorité (être ‘établi’) sur les autres : un grand privilège, une grande responsabilité ? Courir après les honneurs et abuser de son autorité, de la confiance accordée : quelque chose qui existe aussi dans l’église ?
► Être digne de confiance : c’est quoi pour toi ? Es-tu digne de confiance ? As-tu déjà déçu quelqu’un qui t’avait fait confiance ? As-tu déjà été déçu(e) ? Raconte.
► V.48 : « A qui l’on a beaucoup donné, on redemandera beaucoup ; à qui l’on a beaucoup confié, on réclamera davantage. » : cela te paraît-il normal, logique, exagéré, effrayant,… ?
► La notion de jugement sous-tend tous les textes qui évoquent le retour de Jésus : comment la comprends-tu (aspects positifs/négatifs) ? Influence-t-elle ton attitude et ton témoignage (par exemple : obéir à Dieu par peur ou pour mériter son paradis, faire peur aux autres) ? Quelle place cette notion occupe-t-elle dans ton église ?

Heureux le chrétien qui est en train de veiller sur lui-même et sur les autres et d’accomplir la volonté du Christ, avec fidélité, sagesse, humilité et amour !
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